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Genealogy of Repair

Paris, 7 November 2023. Pour sa première exposition personnelle en France à la 
galerie Dumonteil Contemporary, l’artiste multidisciplinaire Abed Al Kadiri (né en 1984 
à Beyrouth et basé à Paris) nous invite à explorer une sélection très personnelle de 
son travail des cinq dernières années. Profondément autobiographique, ces œuvres 
établissent un lien intime entre deux villes : Beyrouth et Paris. Abed a emménagé à 
Paris en 2021,  seulement quelques mois après la tragédie de l’explosion du port de 
Beyrouth. Ces créations nées d’une nécessité de traduire la violence et d’examiner des 
expériences traumatiques personnelles et collectives refoulées, explorent les notions 
de fragilité, de destruction, ainsi que la lien entre la nature, l’isolement et la perte. 
Parallèlement, elles plongent dans la destruction du patrimoine culturel, la migration 
et l’appartenance, tout en symbolisant une renaissance de l’obscurité de la pandémie 
et des conséquences de l’explosion.

Bien que les années qui ont suivi aient été oppressantes – que ce soit en raison de la 
douleur qui a suivi l’explosion, des conditions pendant le pic de la pandémie, ou en 
raison de la situation économique et politique actuelle au Liban, l’observateur attentif 
remarquera un motif de fondation et de désir . Presque inconsciemment, de nombreuses 
œuvres s’appuient sur l’image de l’arbre pour tisser une narration empreinte d’optimisme 
et de croissance. Comme les cernes de croissance au cœur d’un arbre, le travail d’Al 
Kadiri dévoile des histoires qui  placent l’arbre en tant que témoin et narrateur d’une 
société en perpétuelle déliquescence .

Cette exposition se délecte de la métaphore de l’arbre et la présente sous différents 
formes  :

Dans L’histoire de l’hévéa, réalisé en 2016 et 2018, Al Kadiri examine les maisons 
abandonnées de Beyrouth « réhabitées » par des hévéas. Autrefois plantés pour fournir 
de l’ombre dans les jardins des maisons de ville, les hévéas sont devenus ingérable 
en l’absence de soins,  sapant les fondations des maisons qu’ils occupent désormais. 
Ces oeuvres de grande échelle sont entièrement réalisées au crayon,  un matériau 
pouvant être effacé, provenant lui-même de l’arbre. Sculptures et vidéos retracent 
non seulement les récits familiaux complexes et les souvenirs de guerre civile dont les 
arbres sont témoins, mais révèlent également leur capacité à apporter à la fois la vie 
et la ruine.

Si le monde est un endroit sombre, le Liban en est l’épicentre. C’est par cette phrase 
qu’Al Kadiri a présenté sa série Nyctophilie, en 2020. Carburant en baisse, générateurs 
silencieux, économie en chute libre, rue quasiment abandonnée comme lieu de révolte. 
Ces peintures réalisées en 2018 et 2019 ne sont ni une réaction littérale à la morosité 
ambiante, ni un élan d’introspection : elles nous demandent de nous confronter et de 
Up³pFKLU��3RXVVp�SDU� O¬LQVRPQLH�� O¬DQ[LpWp�HW� OD�GpVRULHQWDWLRQ�DX�FRXUV�GH� O¬DQQpH�GH�
création des peintures, Al Kadiri cherche non seulement à explorer la couleur noire, 
mais aussi à se livrer à sa promesse transformatrice d’oubli. Une semaine après avoir 
présenté cette série dans une exposition intitulée Vestiges de la dernière rose rouge, 
la plus grande explosion non nucléaire jamais survenue frappe Beyrouth à proximité 
de la galerie exposant ces œuvres, détruisant le lieu et enfermant les peintures sous 



les décombres. les fermant du monde jusqu’à ce qu’elles puissent être récupérés. Dans 
l’ombre, l’artiste recherche ce lieu de mélancolie et d’extase dans lequel son enfant 
intérieur trouve consolation et paix malgré l’obscurité qui l’entoure.

En guise de contestation à la destruction, Aujourd’hui, je voudrais être un arbre (2020) 
a été conçu. Il s’agit d’un acte constructif face à l’emprise étouffante de la situation 
économique et politique du Liban et aux séquelles de l’explosion de Beyrouth. 
Observant la douleur qui l’entourait, l’artiste avait une pensée récurrente : « Je veux 
être un arbre ». L’arbre est une alternative, voire un antidote. Il protège, bien qu’ébranlé 
par les ravages. Ses racines embrassent la terre d’où elle est issue, dans un échange 
UpFLSURTXH�GH�IRUFH�YLWDOH��&H�SD\VDJH�D�WUDQV²JXUp�OHV�PXUV�GH�OD�*DOHULH�7DQLW��FHV�
murs mêmes effacés par l’explosion. La galerie, devenue un espace violent et ouvert, 
a accueilli la création de deux peintures murales peintes sur quatre-vingts panneaux. 
Un paysage d’arbres, serein et inébranlable, fait contrepoids aux chocs conquérants 
qui ont fait des ravages. L’arbre perdure et, en endurant, guérit. Ce projet a débuté 
en réponse directe à l’explosion du 4 août dans le but de collecter des fonds pour la 
reconstruction et la réhabilitation des maisons de Beyrouth.

Le Bois des Vincennes, réalisé entre 2021 et 2022, est la série de peintures la plus 
récente exposée ici. Ces œuvres sont nées des promenades de l’artiste à l’époque 
GX�FRQ²QHPHQW�GDQV� OHV�SDUFV� HW� IRUrWV�GH�3DULV�� WDQGLV�TX¬$O�.DGLUL� HIIHFWXDLW� XQH�
résidence d’un an à la Cité internationale des arts de Paris. Explorant les bois avec tout 
ce qu’ils ont à offrir, de la gratitude à la paix intérieure, les peintures représentent la 
WHQWDWLYH�GH�O¬DUWLVWH�GH�VH�SXUL²HU�GX�WUDXPDWLVPH�GX�SDVVp�UpFHQW�

Il convient que cette exposition se déroule à Paris, la ville où Abed Al Kadiri s’est exilé 
quatre mois après l’explosion, où, dans l’isolement forcé de la pandémie, il a tenté de 
guérir. Ces projets agissent comme une contre-déclaration, tout en respectant et en 
GHXLO�FH�TXL�D�pWp�SHUGX�ORUV�GH�OD�GpYDVWDWLRQ�GH�FHV�GHUQLqUHV�DQQpHV��&¬HVW�OD�²Q�G¬XQ�
processus de guérison, l’acceptation de la perte et de la mort et, plus important encore, 
une résurrection naturelle et une célébration de la renaissance.
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,Q�KLV�²UVW�VROR�VKRZ�LQ�)UDQFH�DW�'XPRQWHLO�&RQWHPSRUDU\��3DULV�EDVHG�PXOWLGLVFLSOLQDU\�
artist Abed Al Kadiri (b. 1984, Beirut) invites us to explore a very personal selection of 
ZRUNV�IURP�WKH�ODVW�²YH�\HDUV��+LJKO\�DXWRELRJUDSKLFDO�LQ�QDWXUH��WKHVH�ZRUNV�EULGJH�
DQG�FRQQHFW�WZR�FLWLHV��%HLUXW�DQG�3DULV��$EHG�KDV�PRYHG�WR�3DULV�LQ������MXVW�D�IHZ�
PRQWKV�DIWHU�WKH�%HLUXW�SRUW�EODVW��7KHVH�ZRUNV��ZKLFK�VWHP�IURP�D�QHHG�WR�WUDQVODWH�
violence and investigate repressed personal and collective traumatic experience, explore 
IHHOLQJV�RI�IUDJLOLW\�DQG�GHVWUXFWLRQ�DQG�WKH�UHODWLRQVKLS�EHWZHHQ�QDWXUH��LVRODWLRQ��DQG�
loss. At the same time, they dive into the destruction of cultural heritage, migration, 
DQG�EHORQJLQJ��ZKLOH�UHSUHVHQWLQJ�DQ�HPHUJHQFH�IURP�WKH�GDUNQHVV�RI�WKH�SDQGHPLF�
and the aftermath of the explosion.

:KLOH�WKH�\HDUV�VLQFH�KDYH�EHHQ�RSSUHVVLYH¨ZKHWKHU�DV�D�UHVXOW�RI�WKH�SDLQ�IROORZLQJ�
WKH� H[SORVLRQ�� WKH� FRQGLWLRQV�GXULQJ� WKH�ZRUVW� RI� WKH�SDQGHPLF�� RU� EHFDXVH�RI� WKH�
RQJRLQJ�HFRQRPLF�DQG�SROLWLFDO�VLWXDWLRQ�LQ�/HEDQRQ��WKH�REVHUYDQW�YLHZHU�ZLOO�QRWLFH�
D�PRWLI�RI�JURXQGLQJ�DQG�\HDUQLQJ��$OPRVW�VXEFRQVFLRXVO\��PDQ\�RI�WKHVH�ZRUNV�UHO\�
RQ�WKH�LPDJH�RI�D�WUHH�WR�ZHDYH�WRJHWKHU�D�QDUUDWLYH�RI�RSWLPLVP�DQG�JURZWK��/LNH�WKH�
JURZWK�ULQJV�DW�D�WUHH¬V�FRUH��$O�.DGLUL¬V�ZRUN�XQUHHOV�VWRULHV�WKDW�SRVLWLRQ�WKH�WUHH�DV�
ZLWQHVV�DQG�QDUUDWRU�RI�D�VRFLHW\�LQ�SHUSHWXDO�FROODSVH��

7KLV�H[KLELWLRQ�UHYHOV�LQ�WKH�PHWDSKRU�RI�WKH�WUHH�DQG�SUHVHQWV�LW�LQ�GLIIHUHQW�PRGHV�

In The Story of the Rubber Tree, made in 2016 and 2018, Al Kadiri examines abandoned 
houses in Beirut that have been “reinhabited” by rubber trees. Once planted to provide 
VKDGH�LQ�WKH�JDUGHQV�RI�FLW\�KRXVHV��UXEEHU�WUHHV�KDYH�EHFRPH�XQZLHOG\�LQ�WKH�DEVHQFH�
RI�FDUH��XQGHUPLQLQJ�WKH�IRXQGDWLRQV�RI�WKH�KRXVHV�WKDW�WKH\�QRZ�RFFXS\��7KHVH�ODUJH�
scale paintings are done entirely in pencil—erasable by the very material sourced 
from the tree. Sculpture, and videos trace not only the complex familial narratives and 
PHPRULHV�RI�FLYLO�ZDU�WKDW�WKH�WUHHV�EHDU�ZLWQHVV�WR�EXW�DOVR�UHYHDO�WKHLU�FDSDFLW\�WR�
bring both for life and ruin.

,I� WKH�ZRUOG� LV� D� GDUN� SODFH�� /HEDQRQ� LV� LWV� HSLFHQWHU��:LWK� WKLV� VHQWHQFH�� $O� .DGLUL�
introduced his series Nyctophilia�� LQ� ������ 'ZLQGOLQJ� IXHO�� VLOHQFHG� JHQHUDWRUV�� DQ�
HFRQRP\�LQ�IUHH�IDOO��WKH�VWUHHW�DOO�EXW�DEDQGRQHG�DV�D�VLWH�RI�UHYROW��7KHVH�SDLQWLQJV�
made in 2018 and 2019 are neither a literal reaction to the prevailing gloom, nor some 
³RXULVK�RI�LQWURVSHFWLRQ��7KH\�DVN�XV�WR�FRQIURQW�DQG�UH³HFW��'ULYHQ�E\�LQVRPQLD��DQ[LHW\��
and disorientation during the one year of the paintings’ creation, Al Kadiri came not 
RQO\� WR�H[SORUH� WKH�FRORU�EODFN��EXW�DOVR� WR� LQGXOJH� LQ� LWV� WUDQVIRUPDWLYH�SURPLVH�RI�
REOLYLRQ��$�ZHHN�DIWHU�VKRZLQJ�WKLV�VHULHV�LQ�DQ�H[KLELWLRQ�WLWOHG�Remains of the Last 
Red Rose�� WKH� ODUJHVW�QRQ�QXFOHDU�H[SORVLRQ�HYHU� VWULNHV�%HLUXW� FORVH� WR� WKH�JDOOHU\�
VKRZLQJ�WKHVH�ZRUNV��GHVWUR\LQJ�WKH�YHQXH�DQG�HQFDVLQJ�WKH�SDLQWLQJV�EHQHDWK�WKH�
UXEEOH��FORVLQJ�WKHP�RII�IURP�WKH�ZRUOG�XQWLO�WKH\�FRXOG�EH�VDOYDJHG��,Q�WKH�VKDGRZV��
WKH�DUWLVW�VHDUFKHV�IRU�WKDW�SODFH�RI�PHODQFKRO\�DQG�HFVWDV\� LQ�ZKLFK�KLV� LQQHU�FKLOG�
²QGV�FRQVRODWLRQ�DQG�SHDFH�GHVSLWH�WKH�GDUNQHVV�DURXQG�KLP�

,Q�D�UHEXNH�WR�WKH�GHVWUXFWLRQ��Today I Would Like to be a Tree��������ZDV�FRQFHLYHG��
,W� FRPHV� DV� D� FRQVWUXFWLYH� DFW� LQ� IDFH� RI� WKH� VWL³LQJ� KROG� RI� /HEDQRQ¬V� HFRQRPLF�



and political situation, and the aftereffects of the Beirut blast. Observing the pain 
VXUURXQGLQJ�KLP��WKH�DUWLVW�KDG�D�UHFXUULQJ�WKRXJKW��©,�ZDQW�WR�EH�D�WUHH�ª�7KH�WUHH�LV�
DQ�DOWHUQDWLYH��SHUKDSV�HYHQ�DQ�DQWLGRWH��,W�SURWHFWV��DOWKRXJK�VKDNHQ�E\�UDYDJHV��,WV�
URRWV�HPEUDFH�WKH�HDUWK�IURP�ZKLFK�LW�KDV�VSUXQJ��LQ�D�UHFLSURFDO�JULS�RI�OLIH�IRUFH��7KLV�
ODQGVFDSH� WUDQV²JXUHG� WKH�ZDOOV� RI�*DOHULH� 7DQLW¨WKH� YHU\�ZDOOV� REOLWHUDWHG� E\� WKH�
H[SORVLRQ��7KH�JDOOHU\��QRZ�D�YLROHQW��RSHQ�VSDFH��KRVWHG�WKH�FUHDWLRQ�RI�WZR�PXUDOV�
SDLQWHG�RYHU�HLJKW\�SDQHOV��$�ODQGVFDSH�RI�WUHHV��VHUHQH�DQG�XQ³LQFKLQJ��VWDQGV�DV�D�
FRXQWHUIRUFH�WR�WKH�FRQTXHULQJ�VKRFNV�WKDW�ZURXJKW�KDYRF��7KH�WUHH�HQGXUHV�DQG�E\�
HQGXULQJ��KHDOV��7KLV�SURMHFW�VWDUWHG�DV�D�GLUHFW�UHVSRQVH�WR�WKH�$XJXVW��WK�H[SORVLRQ�
ZLWK�WKH�DLP�WR�UDLVH�IXQGV�IRU�WKH�UHFRQVWUXFWLRQ�DQG�UHKDELOLWDWLRQ�RI�%HLUXWL�KRPHV���

Bois des Vincennes��PDGH�EHWZHHQ������DQG�������LV�WKH�PRVW�UHFHQW�VHULHV�RI�SDLQWLQJV�
RQ�GLVSOD\�KHUH��7KHVH�ZRUNV�DUH�ERUQ�IURP�WKH�DUWLVW¬V� ORFNGRZQ�HUD�ZDONV�WKURXJK�
WKH�SDUNV�DQG�IRUHVWV�RI�3DULV��ZKLOH�$O�.DGLUL�FRPSOHWHG�RQH�\HDU�UHVLGHQF\�DW�&LWp�
LQWHUQDWLRQDO�GHV�DUWV��3DULV��([SORULQJ�WKH�ZRRGV�ZLWK�DOO�LW�KDV�WR�RIIHU�IURP�JUDWLWXGH�
to inner peace, the paintings represent the artist’s attempt to cleanse himself of the 
trauma of the recent past. 

,W� LV� ²WWLQJ� WKDW� WKLV� H[KLELWLRQ� LV� KDSSHQLQJ� LQ�3DULV�� WKH� FLW\�$EHG�$O�.DGLUL� H[LOHG�
KLPVHOI� WR� IRXU� PRQWKV� DIWHU� WKH� H[SORVLRQ�� ZKHUH�� LQ� WKH� IRUFHG� LVRODWLRQ� RI� WKH�
SDQGHPLF��KH�WULHG�WR�KHDO��7KHVH�SURMHFWV�DFW�DV�D�FRXQWHU�VWDWHPHQW��ZKLOH�UHVSHFWLQJ�
DQG�JULHYLQJ�ZKDW�ZDV�ORVW�GXULQJ�WKH�GHYDVWDWLRQ�RI�WKH�ODVW�IHZ�\HDUV��,W�LV�WKH�HQG�RI�
a healing process, the acceptance of loss and death, and—most importantly—a natural 
resurrection and celebration of rebirth.



Abed Al KADIRI
(b. 1984)

Abed Al Kadiri (né en 1984 à Beyrouth, 
Liban) a obtenu une double spécialisation en 
littérature arabe et en beaux-arts à l’Université 
libanaise. Les expositions personnelles 
LQFOXHQW� $EX� *KUDLE� �������� 'DQV� OH� FRLQ�
�������� 7XUEXOHQFHV� LGHQWLWDLUHV� �������� $O�
0DTDPD���������������&HQGUHV�j�OD�PHU���������
Arcadie (2016) et Al Maqama Al Mosuliya 
(2017). Al Kadiri a également participé à 
plusieurs expositions collectives régionales et 
internationales, notamment à Abu Dhabi, au 
4DWDU��j�%DKUHwQ��j�,VWDQEXO��HQ�+RQJULH��j�3DULV��
à Cambridge et à Bâle.

De 2006 à 2015, Al Kadiri a occupé divers 
postes en dehors de sa pratique picturale. Il a 
travaillé comme critique d’art à partir de 2006, 
DYDQW� GH� FUpHU� OD� )$� *DOOHU\�� DX� .RZHwW�� HQ�
2010. Il a été directeur de la plateforme d’art 
FRQWHPSRUDLQ� �&$3�� GX� .RZHwW� HQ� ������ TXL�
est devenue l’une des principales institutions 
artistiques à but non lucratif du Moyen-Orient. 
Là, il a organisé de nombreuses expositions et 
développé un vaste programme d’éducation. Il 
a également initié des programmes d’échanges 
artistiques ouvrant la voie à des collaborations 
avec de grands espaces artistiques en France, 
HQ�(VSDJQH��HQ�+RQJULH��DX�5R\DXPH�8QL��HQ�
Corée du Sud, au Liban, en Égypte et dans 
OH�*ROIH��(Q�������$O�.DGLUL�D�TXLWWp�VRQ�SRVWH�
au CAP et vit à Beyrouth en tant qu’artiste à 
plein temps depuis 2016. Il est le cofondateur 
de Dongola, une maison d’édition de livres en 
édition limitée produits par des artistes.

Ses œuvres se trouvent dans des collections 
privées et publiques, telles que le British 
0XVHXP�� 5R\DXPH�8QL�� O¬,QVWLWXW� GX� PRQGH�
Arabe, France, la Fondation Barjeel, Sharjah, 
OH�0XVpH�6XUVRFN��/LEDQ�� OD�%DQTXH�PRQGLDOH��
:DVKLQJWRQ�HW�OH�)RQGV�DUDEH��.RZHwW��(Q�������
LO�D�UHoX�OH�3UL[�GX�-XU\�GX�0XVpH�6XUVRFN�DX�
32ème Salon d’Automne.

Abed Al Kadiri (b.1984, Beirut, Lebanon) 
double majored in Arabic Literature and 
Fine Arts at the Lebanese University. Solo 
H[KLELWLRQV� LQFOXGH�$EX�*KUDLE��������� ,Q�WKH�
&RUQHU��������� ,GHQWLW\�7XUEXOHQFHV���������$O�
0DTDPD��������������$VKHV�WR�WKH�6HD���������
Arcadia (2016), and Al Maqama Al Mosuliya 
(2017). Al Kadiri has also participated in several 
group exhibitions regionally and internationally 
including Abu Dhabi, Qatar, Bahrain, Istanbul, 
+XQJDU\��3DULV��&DPEULGJH��DQG�%DVHO�

From 2006-2015, Al Kadiri  held various 
positions apart from his painterly practice. 
+H�ZRUNHG�DV�DQ�DUW�FULWLF�EHJLQQLQJ� LQ�������
EHIRUH�HVWDEOLVKLQJ�WKH�)$�*DOOHU\��.XZDLW�� LQ�
������+H�ZDV� WKH�GLUHFWRU�RI�&RQWHPSRUDU\�
$UW� 3ODWIRUP� �&$3��.XZDLW� LQ� ������ZKLFK�
has become one of the leading non-profit 
DUWV� LQVWLWXWLRQV� LQ� WKH�0LGGOH�(DVW��7KHUH��KH�
curated numerous exhibitions and developed 
DQ� H[WHQVLYH� HGXFDWLRQ� SURJUDP�� +H� DOVR�
LQLWLDWHG�DUW�H[FKDQJH�SURJUDPV�PDNLQJ�ZD\�
IRU� FROODERUDWLRQV�ZLWK�PDMRU� DUW� VSDFHV� LQ�
)UDQFH��6SDLQ��+XQJDU\�� WKH�8.��6RXWK�.RUHD��
/HEDQRQ��(J\SW��DQG�WKH�*XOI��,Q�������$O�.DGLUL�
left his position at CAP, and has been living in 
%HLUXW�ZRUNLQJ�DV�D�IXOO�WLPH�DUWLVW�VLQFH�������
+H� LV� WKH�FRIRXQGHU�RI�'RQJROD��D�SXEOLVKLQJ�
KRXVH�IRU� OLPLWHG�HGLWLRQ�ERRNV�SURGXFHG�E\�
artists.

+LV�ZRUN�FDQ�EH� IRXQG� LQ�SULYDWH�DQG�SXEOLF�
collections, such as British Musuem, UK, 
Institute du monde Arabe, France, Barjeel 
)RXQGDW LRQ� � 6KDU MDK� � 6XUVRFN� 0XVHXP��
/HEDQRQ��:RUOG�%DQN� ��:DVKLQJWRQ�DQG�$UDE�
)XQG��.XZDLW�� ,Q� �����KH�ZDV� DZDUGHG� WKH�
6XUVRFN�0XVHXP¬V� -XU\�$ZDUG�DW� WKH���QG�
Salon d’Automne.



Nyctophilie | Nyctophilia 2018 - 2020

+XLOH�HW�IXVDLQ�VXU�WRLOH�

Oil and charcoal on canvas 

180 x 280 cm





Bois de Vincennes 1 2021 - 2023

+XLOH�HW�IXVDLQ�VXU�WRLOH�

Oil and charcoal on canvas 

150 x 205 cm





Bois de Vincennes 2 2023

+XLOH�HW�IXVDLQ�VXU�SDSLHU�PDURXIOp�VXU�WRLOH�

Oil and charcoal on paper mounted on canvas 

160 x 120 cm





Éclaircissement | Enlightenment  2021 - 2023

+XLOH�HW�IXVDLQ�VXU�WRLOH�

Oil and charcoal on canvas 

150 x 129 cm





Arcadie - Le vœu | Arcadia - The Vow 2018

Huile et fusain sur toile 

Oil and charcoal on canvas 

160 x 130 cm





Scène n° 4 2018

+XLOH�HW�IXVDLQ�VXU�WRLOH�

Oil and charcoal on canvas 

145 x 90 cm





Scène n° 6 2018

+XLOH�HW�IXVDLQ�VXU�WRLOH�

Oil and charcoal on canvas 

200 x 160 cm





Scène n° 7 2019

+XLOH�HW�IXVDLQ�VXU�WRLOH�

Oil and charcoal on canvas 

200 x 180 cm





Chuchotement | Whispering 2019

+XLOH�HW�IXVDLQ�VXU�WRLOH�

Oil and charcoal on canvas 

120 x 95 cm





Sous le soleil rouge | Under the Red Sun 2018

+XLOH�HW�IXVDLQ�VXU�WRLOH�

Oil and charcoal on canvas 

56 x 48 cm





Mère et l’enfant | Mother and Child 2018

+XLOH�HW�IXVDLQ�VXU�WRLOH�

Oil and charcoal on canvas 

56 x 48 cm





Sur mes épaules | On My Shoulders 2019

+XLOH�HW�IXVDLQ�VXU�WRLOH�

Oil and charcoal on canvas 

56 x 48 cmNot For Sale





Etude d’un couple dansant dans la forêt
Study of a Couple Dancing in the Forest

2018

+XLOH�HW�IXVDLQ�VXU�WRLOH�

Oil and charcoal on canvas 

35.5 x 28 cm





Étude sur la nyctophilie
Study for Nyctophilia   

2018

+XLOH�HW�IXVDLQ�VXU�WRLOH�

Oil and charcoal on canvas 

35.5 x 28 cm





L’histoire de l’arbre à caoutchouc
The Story of the Rubber Tree

2017 - 2018

+XLOH�HW�FUD\RQ�VXU�WRLOH

Oil and pencil on canvas 

200 x 300 cm







Dans les rêves, la branche est le frère
In Dreams Branch is the Brother

2018

Sculpture en Bronze

Bronze Sculpture

Pièce Unique / Unique piece

100 x 80 x 90 cm





Aujourd’hui, j’aimerais être un arbre (Fragment)
Today I Would Like To Be A Tree (Fragment)

2020

Fusain sur papier 

Charcoal on paper 

100 x 70 cmCourtesy private collection





Aujourd’hui, j’aimerais être un arbre (Fragment)
Today I Would Like To Be A Tree (Fragment)

2020

Fusain sur papier 

Charcoal on paper 

100 x 70 cmCourtesy private collection





Dans les bois | In The Woods 2023

+XLOH�HW�IXVDLQ�VXU�WRLOH

Oil and charcoal on canvas

76 x 56 cm





Douze oiseaux en noir 1 | Twelve Birds in Black 1  2023

Fusain sur papier 

Charcoal on paper 

37.5 x 28 cm



Douze oiseaux en noir 2 | Twelve Birds in Black 2  2023

Fusain sur papier 

Charcoal on paper 

37.5 x 28 cm



Douze oiseaux en noir 3 | Twelve Birds in Black 3  2023

Fusain sur papier 

Charcoal on paper 

37.5 x 28 cm



Douze oiseaux en noir 4 | Twelve Birds in Black 4 2023

Fusain sur papier 

Charcoal on paper 

37.5 x 28 cm



Douze oiseaux en noir 5 | Twelve Birds in Black 5 2023

Fusain sur papier 

Charcoal on paper 

37.5 x 28 cmNot For Sale



Douze oiseaux en noir 6 | Twelve Birds in Black 6  2023

Fusain sur papier 

Charcoal on paper 

37.5 x 28 cm



Douze oiseaux en noir 7 | Twelve Birds in Black 7 2023

Fusain sur papier 

Charcoal on paper 

37.5 x 28 cm



Douze oiseaux en noir 8 | Twelve Birds in Black 8  2023

Fusain sur papier 

Charcoal on paper 

37.5 x 28 cm



Douze oiseaux en noir 9 | Twelve Birds in Black 9  2023

Fusain sur papier 

Charcoal on paper 

37.5 x 28 cm



Douze oiseaux en noir 10 | Twelve Birds in Black 10 2023

Fusain sur papier 

Charcoal on paper 

37.5 x 28 cm



Douze oiseaux en noir 11 | Twelve Birds in Black 11  2023

Fusain sur papier 

Charcoal on paper 

37.5 x 28 cm



Douze oiseaux en noir 12 | Twelve Birds in Black 12  2023

Fusain sur papier 

Charcoal on paper 

37.5 x 28 cm
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